
COLONISATION 167 

19.—Canadiens revenant au pays et autres non immigrants en t rant au Canada par 
les ports océaniques, par classe de passage, années fiscales terminées le 31 mars 
1930 et 1931. 

(Ces chiffres ne couvrent que les passagers ayant fait la traversée.) 

Description. 
1930. 1931. 

Description. 
1ère 

classe. 
2ième 
classe. 

3ième 
classe. 

1ère 
classe. 

2ième 
classe. 

3ième 
classe. 

Natifs du Canada revenant au pays 
Nés britanniques revenant au pays 
Britanniques naturalisés revenant au pays 
Autres nationaux revenant au pays 
Non immigrants : touristes 

2,629 
513 
294 

71 
1,427 

3 
22 

2 
1,512 

5,870 
2,900 

797 
354 

3,861 
32 
21 

153 
1,282 

7,257 
15,118 

1,796 
2,762 
4,532 

33 
29 
13 

510 

2,153 
460 
300 

61 
1,306 

16 
14 

1 
1,360 

5,094 
2,515 

719 
323 

4,143 
52 
21 
17 

1,234 
12 

6,742 
13.433 

1,810 
3,098 
3,876 

50 
" étudiants 
" ar t is tes 
" en t ransi t 
" Corps d ip loma t ique . . . 
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21 
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1,282 
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1,796 
2,762 
4,532 

33 
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13 

510 

2,153 
460 
300 
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1,306 
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14 

1 
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17 

1,234 
12 

50 
18 

294 
19 

T o t a u i 6,473 15,370 33,050 5,671 14,130 29,300 

Colonisat ion.—Un mouvement aussi nouveau qu'important dans les acti­
vités colonisatrices internes du Canada a commencé à se dessiner coinjointement 
avec la violente réduction de l'immigration révélée dans les tableaux qui précè­
dent et due aux mesures pour limiter l'immigration suivant les besoins du pays. 
Il fut constaté qu'il y avait dans les villes canadiennes nombre de familles ou de 
personnes, déjà initiées à l'agriculture, qui avaient été attirées dans les centres 
industriels à des époques de prospérité et qui saisiraient avec plaisir une occasion 
de retourner à la terre où leur subsistance serait assurée. Dans plusieurs cas ces 
familles disposaient encore d'un certain capital qu'elles craignaient de voir fondre 
graduellement à la suite d'un chômage prolongé. On a cru que ces familles et 
individus pouvaient retourner à la terre sans exiger d'assistance financière s'ils 
pouvaient être orientés vers l'occasion qui leur convenait. Afin de pousser ce mou­
vement de colonisation, on a élaboré un plan de coordination entre la branche de 
colonisation du ministère de l'Immigration et de la Colonisation et les services de 
colonisation du Canadien National et du Canadien Pacifique; un comité, formé 
de représentants de ces trois organismes, a commencé une campagne active de 
retcur à la terre. Le comité a d'abord commencé par une campagne de publicité 
dans les journaux quotidiens afin de prendre contact avec les familles désirant 
retourner à la culture des champs. Aucune assistance financière n'était promise, 
mais le comité offrait les conseils et les services d'experts fiables et désintéressés 
comme agents de liaison entre ces familles ou individus et les occasions leur per­
mettant de retourner avantageusement sur la terre ou à obtenir du travail sur les 
fermes. Du 1er octobre 1930 au 30 novembre 1931, ces activités ont eu pour 
résultat le placement de 12,682 ouvriers agricoles célibataires, et 6,040 familles 
ont été établies sur des fermes sans aucune dépense de fonds publics sous forme 
d'assistance. En prenant une moyenne de cinq personnes par famille, le mouve­
ment de retour à la terre inauguré par ce comité représente plus de 42,000 âmes. 
En outre des activités conjointes des deux grands chemins de fer et du ministère 
de l'Immigration et de la Colonisation, plusieurs provinces poursuivent aussi un 
programme de colonisation très effectif. 

Section 2. Directives de l'Immigration. 

Sous ce titre, un article de R. J. C. Stead, directeur de la publicité de l ' Immi­
gration et de la Colonisation, a paru dans l'Annuaire de 1931, pp. 192-195. 


